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Rue de la Trouille, 17/02
7000 Mons
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BG : Une collaboration est-elle prØvue entre le WCC et ce centre de compØtence en design ?

AL : Nous travaillons Øtroitement avec Design Innovation, en ce qui concerne les prix et les formations. 
Les arts appliquØs ne sont pas exclus de leurs prØoccupations. De notre côtØ, nous accueillons Øgalement 
les designers, puisque un tiers de nos membres appartiennent à cette catØgorie. CôtØ design, nous 
nous limitons aux prototypes et aux petites sØries. Une fois que l�on passe le cap de la reproduction de 
masse, cela sort de nos prØoccupations. 

BG : Vous parliez de circuits de di�usion de qualitØ. Au niveau de la crØation en elle-mŒme, un label d�expertise 
est-il envisageable ?

AL : Pourquoi pas. Maintenant, cela pose la question de l�organisme qui serait habilitØ à dØcerner ce 
label. A notre niveau, nous avons un jury composØ de personnes de rØfØrence. Nous opØrons donc 
une sØlection au sein des candidatures que nous recevons. Cette question d�un jury censØ dØcerner un 
diplôme d�expertise est liØe à celle du statut. Qui osera s�a�cher comme artisan reconnu aux yeux des 
pouvoirs publics ? Il y a bien entendu des enjeux �scaux derriŁre cette reconnaissance� 

BG : Que penser justement de la problØmatique, rØcurrente, du statut de l�artisan d�art ? Vous voulez-vous 
optimiste à cet Øgard ?

AL : Malheureusement, je pense qu�on n�est pas prŒt de recevoir ce statut. C�est un domaine tellement 
complexe et dØlicat. Les pouvoirs publics ne savent peut-Œtre pas par quel bout le prendre. A cet Øgard, 
la France est certainement plus avancØe, sans avoir pour autant rØsolu le problŁme. 

BG : Au rang des dØ�s auxquels sont confrontØs les arts appliquØs, �gure la problØmatique du dØvelop-
pement durable. Comment rØpondre à cette demande ?

AL : De multiples maniŁres. En utilisant des matØriaux recyclØs, des sources d�Ønergie douces. Cela 
pose bien entendu des questions Øconomiques. Le cØramiste qui chau�e son four à l�ØlectricitØ ou au 
gaz pourra-t-il adopter d�autres sources d�Ønergie ? C�est une question capitale. Ici encore, nous devons 
sensibiliser les jeunes crØateurs à cette dimension du dØveloppement durable, plutôt que des artisans 
qui terminent leur carriŁre. Cette question concerne particuliŁrement le design, liØ de prŁs au monde 
de l�industrie.

Le WCC en quelques mots ...
Le World Crafts Council � Belgique francophone 
(WCC-BF) reprØsente le WCC � International, 
une organisation de promotion des arts 
appliquØs et du design artisanal, prØsente 
dans 130 pays. Cette association se 
donne pour objectif de promouvoir 
ces domaines d�expression, particu-
liŁrement en matiŁre de crØation 
contemporaine. 
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Chers Artisans,
Chers Amis de l�O�ce des MØtiers d�Art,

L�artisanat d�art est bien entendu un secteur de tradition. Nous l�avons soulignØ à maintes reprises et 
nous le ferons chaque fois que l�opportunitØ se prØsentera, tant ce paramŁtre nous paraît essentiel. 
Au-delà de cette caractØristique, les mØtiers d�art Øvoluent, s�adaptent et constituent aujourd�hui un 
vØritable vivier pour la crØation contemporaine. Par ailleurs, en se positionnant comme une rØelle 
alternative à une production industrielle et standardisØe, la branche Øconomique que reprØsente 
l�artisanat d�art se dØ�nit plus que jamais comme ØlØment d�un secteur d�avenir. Pour ce faire, les 
acteurs doivent Œtre pleinement conscients des atouts de leurs disciplines respectives et de la valeur 
ajoutØe dont sont dotØes chacune de leurs crØations. 

Le positionnement de l�artisanat d�art comme moteur socio-Øconomique et culturel ne peut se faire 
sans une identitØ forte de ses reprØsentants. A cet Øgard, nous ne pouvons qu�encourager les initiatives 
visant à crØer passerelles et complØmentaritØs entre mØtiers, matiŁres ou artisans. Parmi celles-ci, 
notons le lieu d�Øchange par excellence que constitue le Salon wallon des MØtiers d�Art. L� Ødition 
2008 du Salon, organisØe par notre O�ce des MØtiers d�Art namurois, sera placØe sous le signe de 
la rØ�exion. RØ�exion sur le dØveloppement durable et les nouvelles technologies, mais aussi sur les 
dØ�s Øconomiques, sociaux et environnementaux de ce 21e siŁcle. Le Salon wallon des MØtiers d�Art 
nous rappelle Øgalement que l�artisanat d�art est avant tout une a�aire de plaisir. Plaisir partagØ avec le 
public ou entre artisans et dont le dØnominateur commun, au-delà de matiŁres ou spØcialitØs propres, 
est fait de savoir-faire et de passion� Les �uvres originales des artisans crØateurs des O�ces des 
MØtiers d�Art des cinq provinces wallonnes qui seront exposØes dans le cadre de ce Salon de prestige 
attesteront de la richesse de l�inspiration rØsolument contemporaine et novatrice de ces hommes et 
de ces femmes de talent et de leur volontØ de se positionner au coeur de leur Øpoque en contribuant 
à faire Øvoluer leurs disciplines.

Martine JACQUES
DØputØe provinciale
PrØsidente de l�O�ce des MØtiers d�Art de la Province de Namur
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Le Salon wallon des MØtiers d�Art constitue une vitrine de l�artisanat d�art wallon grâce à  laquelle le grand public peut 
dØcouvrir un artisanat d�art novateur et actuel. Il se dØroule annuellement par alternance dans l�une des cinq provinces 
wallonnes et draine à chaque Ødition plusieurs milliers de visiteurs. En mai 2008, c�est au tour de la Province de Namur 
d�accueillir la 14e Ødition de ce Salon de prestige qui fait escale à Godinne, dans la Haute-Meuse namuroise. 

Le Salon wallon des MØtiers d�Art 2008 est une organisation de l�O�ce des MØtiers d�Art de la Province de Namur en 
collaboration avec l�Entente interprovinciale des MØtiers d�Art de Wallonie et le Centre culturel d�Yvoir. Ce Salon wallon 
rassemble chaque annØe, depuis maintenant 13 ans, les meilleurs artisans des O�ces des MØtiers d�Art des cinq provinces 
wallonnes autour d�une thØmatique commune. Cette exposition de prestige permet au public de faire connaissance 
avec des artisans provenant de toute la Wallonie et de Bruxelles. L�Ødition de cette annØe sera particuliŁrement propice 
à la rØ�exion, considØrant l�artisanat d�art comme acteur responsable de ce 21e siŁcle. La manifestation qui s�intitule 
« Equi Libre »  sera l�occasion de se pencher sur les notions d�ØquitØ et de libertØ à travers la crØation artisanale. Par le 
biais de la notion d�ØquitØ, il sera question d�aborder la maniŁre dont l�artisan rend justice au patrimoine de la terre 
tandis que la notion de libertØ renverra, quant à elle, à la libertØ de crØation indispensable à l�artisan crØateur. Par 
l�introduction de la notion d�ØquitØ dans la mise sur pied de ce Salon, les organisateurs ont tenu à mettre l�accent 
sur l�une des prØoccupations signi�catives du 21e siŁcle qu�est la sauvegarde du patrimoine environnemental. A une 
Øpoque tributaire des alØas Øcologiques et en plein c�ur d�une annØe 2008 dØdiØe par les Nations Unies à la mise 
en valeur du «Patrimoine de la Terre», la prØoccupation environnementale s�inscrit dans une dØmarche pour la moins 
actuelle et dans l�air du temps. En tenir compte dans la crØation artisanale, relŁve d�une volontØ d�adaptation de 

l�artisanat d�art à l�une des di�cultØs majeures rencontrØes au 21e siŁcle. A leur modeste 
Øchelle, nos artisans auront à c�ur de montrer au public que cette prØoccupation 

n�est pas que thØorique. A côtØ de cette problØmatique environnementale, le Salon 
wallon des MØtiers d�Art posera Øgalement la question de la libertØ de crØer. A 

cet Øgard, les artisans d�art proposeront des crØations qui font la part belle 
à la modernitØ, tendant à prouver que les disciplines de l�artisanat 

d�art allient dans un savant mØlange, respect de savoir-faire 
ancestraux et innovation. Outre ces dØ�s majeurs du 

21e siŁcle auquel l�artisan d�art est confrontØ dans son 
travail au quotidien, la place rØservØe à l�artisanat 

d�art dans le secteur Øconomique mØriterait 
Øgalement dØbat. La globalisation des Øchanges 
Øconomiques, l�absence d�un statut lØgal clair 
pour l�artisanat d�art ou l�Øvolution des attentes 
du public ne sont que quelques points parmi 
les plus cruciaux de la rØalitØ quotidienne de 
l�artisan. Ces di�Ørentes questions touchent 
à la problØmatique de l�adaptabilitØ de 
l�artisanat d�art à son contexte. S�il veut prendre 
le train � toujours plus rapide � de l�Øconomie, 
l�artisanat d�art doit prendre en considØration 

ces multiples prØoccupations. Le Salon wallon 
ne pourra bien entendu pas rØpondre à ces 

vastes questions, gageons nØanmoins qu�il initiera 
de nombreuses pistes de rØ�exion, tant au niveau 

des acteurs de l�artisanat eux-mŒmes, qu�à celui des 
nombreux visiteurs.

Rencontre avec Anne Leclercq du WCC-BF
A la tŒte du World Crafts Council � Belgique francophone (WCC-BF), Anne Leclercq nous 
livre sa vision des enjeux de l�artisanat d�aujourd�hui et de demain. Au titre de personne 
ressource reconnue dans le milieu, mais aussi en tant que cØramiste elle-mŒme.

Benoît Go�n (BG) pour l� OMAPN : 
Parmi de nombreux enjeux, l�artisanat d�art se positionne-t-il clairement d�un point de vue Øconomique ? 
Qu�en est-il particuliŁrement de sa relation au design ?

Anne Leclercq (AL) :
Le design est une prØoccupation fort rØcente. La Wallonie s�est lancØe depuis quelques annØes 
seulement dans la promotion de ce secteur. Il faut dire que le design est plus porteur Øconomiquement 
que l�artisanat, ce qui explique certainement cette volontØ politique.
Au sein mŒme de ces disciplines respectives, on peut noter une di�Ørence de conception. Le designer 
a sans doute davantage une vision à long terme. Et puis, tout dØpend de la mentalitØ des crØateurs. 
Certains ne cherchent pas forcØment la reproduction de leur travail et se contentent de produire des 
objets uniques. Ce qui compte avant tout, c�est la crØation de qualitØ, peu importe les Øtiquettes. Au 
sein du WCC, nous employons la terminologie « arts appliquØs », selon la conception qu�en avait Henry 
van de Velde par exemple,  conception d�ailleurs plus vaste que celle d�artisanat ou de mØtiers d�art. 

BG : La visibilitØ du travail de crØation est certainement un axe prioritaire�

AL : Permettre aux crØateurs d�exposer leurs �uvres est capital. Ici, je veux parler de visibilitØ positive et 
non de nombreux marchØs artisanaux de mauvaise qualitØ, dØvalorisant le secteur. Dans ce domaine 
de la di�usion, les crØateurs sont sans cesse assis entre deux chaises. Entre, d�une part, le besoin de 
vendre à tout prix, au risque de faire baisser la qualitØ de leur production et, d�autre part, l�envie 
d�aller le plus loin possible dans leur processus de crØation. Ce qui pose sans cesse la question 
de la rentabilitØ.  Au niveau du WCC, nous proposons une exposition permanente d��uvres 
de nos membres, mais aussi de nombreuses expositions temporaires. Nous essayons par ce 
biais d�augmenter la visibilitØ des crØateurs, en leur o�rant des circuits de di�usion. Dans 
ce secteur, nous disposons avec nos locaux montois d�un trŁs bel outil. Nous collaborons 
Øgalement avec des manifestations extØrieures, comme la Biennale de la CØramique 
d�Andenne.  

BG : Au-delà des expositions, comment augmenter la visibilitØ des crØateurs ?

AL : En o�rant des aides ponctuelles. Au niveau de notre association, nous avons 
à c�ur d�aider les jeunes crØateurs. Nous avons crØØ un prix Tremplin destinØ 
à encourager les plus jeunes, issus notamment des Øcoles d�artisanat ou des 
AcadØmies. Au niveau de la formation proprement dite, nous mettons au point 
des collaborations avec des structures bien Øtablies. C�est le cas avec l�IATA, dans 
le secteur du bijou. 

BG : Du côtØ de la formation, un centre wallon dØdiØ aux arts appliquØs d�expression 
contemporaine est-il toujours d�actualitØ ?

AL : C�Øtait la volontØ qui avait prØsidØ à la crØation du centre de PØronnes-
lez-Binche. Pour di�Ørentes raisons, le projet a tournØ di�Øremment. 
Actuellement � et nous en revenons à ce qui Øtait dit plus haut �, 
les pouvoirs publics s�orientent vers un centre de compØtences en 
design : Design Innovation. A notre Øchelle et avec nos moyens, 
nous essayons de remplir ce rôle pour les arts appliquØs.
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L�artisanat, un art à vivre au 21e siŁcle
L�artisanat d�art est un art qui vit, se dØveloppe et doit s�adapter aux alØas et aux 
exigences du 21e siŁcle.  Le 14e Salon des MØtiers d�Art de Wallonie tentera de donner, 
non pas des rØponses mais quelques pistes de rØ�exions en matiŁre notamment de 
respect de l�environnement dans la crØation artisanale ou d�adaptation du secteur aux 
exigences Øconomiques. 

Les dØrives de la mondialisation  mettent-elles en danger le secteur artisanal ?  
EmployØ à toutes les sauces, le terme de « mondialisation » est abondamment utilisØ 
en  Øconomie.  Si l�on peut rØsumer la notion en quelques traits, la mondialisation 
est le processus d�ouverture des di�Ørentes Øconomies nationales sur un marchØ 
devenu planØtaire. Cette globalisation est favorisØe par la libØralisation des Øchanges, 
l�interdØpendance entre les hommes et implique souvent la dØrØglementation des 
marchØs, la dØlocalisation des activitØs, la �uiditØ des mouvements �nanciers ou encore 
le dØveloppement des moyens de transport et de tØlØcommunication à l�Øchelle 
internationale. L�artisanat, au mŒme titre que les di�Ørents secteurs de l�Øconomie et de 
la vie en sociØtØ, est de ce fait confrontØ aux nombreux dØ�s et interrogations que pose 
cette nouvelle donne. Dans ce contexte,  la mondialisation doit-elle Œtre considØrØe 
comme une menace pour la survie du secteur artisanal ou au contraire constitue-t-
elle une opportunitØ pour celui-ci ? En matiŁre d�artisanat, comme dans tout secteur 
Øconomique, la mondialisation  se caractØrise par une dØrØgulation de la production, 
marquØe par une Øvolution, parfois surprenante, du prix des matiŁres premiŁres. Dans 
la �liŁre du bois par exemple, il apparaît moins onØreux d�exporter des coupes de bois 
europØennes en Asie pour les rØimporter ensuite dans des formats semi-�nis, que de 
rØaliser ces opØrations localement. Il en va de mŒme pour d�autres matiŁres utilisØes 
par l�artisan�. Cette dØrØgulation des prix et l�impossibilitØ d�agir sur ces nouveaux 
mØcanismes peut amener à l�utilisation de matØriaux plus abordables, quitte à opØrer 
des sacri�ces au niveau de la qualitØ. La standardisation d�une certaine production et la 
prØsence d�objets de consommation courante dans les rØseaux de grande distribution 
sont largement ØvoquØs par les artisans comme une nouvelle consØquence de cette 
mondialisation. Ceux-ci pointent Øvidemment du doigt ces produits de masse, largement 
commercialisØs à des prix dØ�ant toute concurrence. Un seul exemple de ce phØnomŁne 
peut Œtre pris dans le monde de la cØramique, oø un service de table produit en sØrie 
sera vendu nettement moins cher que les piŁces uniques sorties du four de l�artisan. 
Comme on le souligne souvent, la globalisation des Øchanges Øconomiques et de la 
communication transforme de plus en plus la Terre en « village planØtaire ». Cela signi�e 
Øgalement le dØveloppement d�une concurrence internationale beaucoup plus soutenue, 
synonyme de prix de revient et de salaires plus faibles. Dans ce registre, la problØmatique de 
la copie de savoir-faire locaux est aussi soulignØe. Bien entendu, la mondialisation ne peut 
Œtre vue uniquement sous l�angle de la menace. Ce qui est valable dans un sens, l�est bien 
souvent dans l�autre. L�ouverture des marchØs permet Øgalement aux artisans locaux d�exporter 
leur savoir-faire et leur production. 
Cette problØmatique pose aussi la question de l�aide à l�exportation mise en place par les instances 
publiques. Le dØveloppement hors de nos frontiŁres implique Øgalement l�esprit d�entreprise 
nØcessaire à cette dØmarche. Bien souvent dans ce domaine, on n�aborde pas seulement un facteur 
Øconomique, mais aussi une question de culture ou de mentalitØ. Paradoxalement � et heureusement, 
oserions-nous Øcrire �, la standardisation des produits manufacturØs amŁne sans doute une partie des 
consommateurs à se tourner vers les objets d�artisanat. Cette clientŁle recherche avant tout l�originalitØ 
de la piŁce, sa valeur ajoutØe comme rØponse personnalisØe à une demande limitØe. Cette remarque pose 
aussi le risque d�un certain Ølitisme, celui de ne toucher qu�un public bien particulier, aux moyens �nan-
ciers au-dessus de la moyenne, sensible en outre au côtØ « qualitatif » de l�objet d�artisanat. Dans un sens

1 Cet article intŁgre en partie les conclusions tirØes par Marc ZUNE, chercheur au FNRS, lors d�une journØe d�Øchange consacrØe, 
entre autres, aux dØ�s de la mondialisation dans le secteur de l�artisanat (abbaye de la Paix-Dieu, 13 octobre 2007). 
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BG : Il y a quand mŒme de trŁs nombreux 
ponts entre ces deux secteurs�

LD : Le dØnominateur commun entre designers et 
artisans est bien entendu qu�il s�agit de crØateurs et de pas-

sionnØs. Le but d�une Øcole comme l�IATA est d�Øtablir des passerelles 
entre design et artisanat. Un objet d�artisanat n�est plus discrØtionnaire à 

partir du moment oø on le reproduit. 

BG : Des passerelles, ØlaborØes dans des lieux d�Øchange entre les disciplines�

LD : Les mØtiers d�art dans leur ensemble ont besoin de ces lieux d�Øchange, de partage des 
connaissances et expØriences. Echange et non juxtaposition. Une Øcole comme l�IATA est un 

de ces lieux d�ouverture oø l�on allie passion, �ertØ et respect. Les artisans sou�rent aussi du 
besoin d�Œtre reconnus, dans cette sociØtØ actuelle oø l�accŁs à la profession n�existe pas. 

Dans ce contexte globalisØ, oø la quali�cation passe au second plan, l�artisan a besoin 
d�une reconnaissance, d�un label certi�ant son excellence. 

BG : Quel organisme serait habilitØ à dØcerner ce label ?

LD : Cela pose en e�et problŁme. Longtemps, les Chambres des mØtiers et nØgoce 
se sont penchØes sur cette question. Dans ce domaine, les Provinces, en tant 

qu�instances bien circonscrites à une rØgion, pourraient peut-Œtre jouer un rôle 
prØpondØrant�

BG : Vous parlez justement de ce besoin de structures fØdØratrices.

LD : L�artisanat d�art sou�re d�une dispersion, par matiŁre notamment. Or, ce 
secteur a, plus que tout autre, besoin de ponts, de passerelles. De nombreux ponts 

peuvent Œtre envisagØs entre disciplines, matiŁres ou techniques complØmentaires. 
Des Øchanges peuvent se faire au niveau europØen. Il faut aller chercher l�information 

et l�expertise là oø elles se trouvent. 

BG : Comment l�artisanat pourra-t-il se faire entendre dans cette Øconomie globalisØe ?

LD : L�artisanat doit notamment jouer sur un argument essentiel. Aujourd�hui, dans une pØriode de 
recul Øconomique, les gens ont tendance à investir dans des produits durables, qu�o�rent justement 
les mØtiers de l�artisanat. Ce choix s�accompagne Øgalement de valeurs, comme le beau, l�utile. L�artisan 
doit bien sßr aider le public dans ce choix d�un objet qui a forcØment une valeur ajoutØe. On en revient 
à la nØcessitØ de dØfendre son mØtier. A cet Øgard, la communication est capitale... 

Pour plus de renseignements :

Institut d’enseignement des Arts Techniques, Sciences et Artisanats
IATA
Rue de la Montagne, 43a 
5000 Namur
Tél. 081 25 60 60
Fax 081 25 60 85
iata@iata.be
www.iata.be
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